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l CD lMUSIQUE

GEORGEFRIDERIC
HÄNDEL,ARIAS

Magdalena
Kozena,Andrea
Marcon ((
n Après avoir en-
registré le rôle de
Cléopâtre dans le

“Giulio Cesare” de Marc Minkowski,
Magdalena Kozena revient à Haendel
avec ce disque d’airs d’opéras et d’ora-
torios : au menu, des extraits d’“Al-
cina”, “Ariodante”, “Agrippina”, “Giulio
Cesare” (mais cette fois le rôle de
Sesto), “Joshua”, “Theodora”, “Amadigi
diGaula”, “Orlando” et “Rinaldo” (le fa-
meux lamento d’Almirena). Accompa-
gnée de l’Orchestre baroque de Venise
dirigé par Andrea Marcon, la mezzo-
soprano tchèque témoigne ici d’une
très belle capacité expressive, même si
la voix paraît parfois fragile dans cer-
tains passages. A vérifier sur scène ce
samedi 10 novembre au Bozar de
Bruxelles. (N.B.)
CD Archiv 477 6547, 1 h. 11 min 40 sec, Univer-
sal.

BAROQUE

ERKKI-SVENTÜÜR,
MAGMA

Paavo Järvi ((
n Futur directeur
musical de l’Or-
chestre de Paris,
Paavo Järvi, fils du
chef d’orchestre
Neeme Järvi, reste

attaché à son Estonie natale. C’est avec
l’Orchestre national estonien et le
chœur de chambre philharmonique es-
tonien qu’il propose ce disque consacré
au compositeur estonien Erkki-Sven
Tüür, né en 1959. La grosse pièce du
menu est “Magma”, sa quatrième sym-
phonie, conçue avec une vaste partie de
percussions solo confiée ici à Evelyne
Glennie, commanditaire et dédicataire
de l’œuvre. Une œuvre brillante, qui
évoqueStravinsky etChostakovitchno-
tamment, mais qui ne doit pas cacher
les autres pièces enregistrées ici : “In-
quiétude du fini” et “Egavik”, deux com-
positions pour chœur et orchestre, et
surtout le sobre et émouvant “The Path
and the Traces”, œuvre pour cordes dé-
diéeàArvoPärt. (N.B.)
CDVirgin385785, 1h. 7min23sec,EMI.

CONTEMPORAIN

C L AV E C I N

Suites, JohannMattheson,
CristianoHoltz&clavecin (((

n La vie de JohannMattheson (Hambourg, 1681-
1764) fut si riche, sa carrière (notamment diplo-
matique) si prestigieuse, ses écrits théoriques et
biographiques si importants, qu’on en oublierait
qu’il fut aussi un des grands musiciens de son
époque. En marge de sa production – plutôt
vouée à des œuvres pour grands effectifs – ses
“Pièces pour clavecin” en deux volumes offrent

une synthèse du genre “suite”: dotées de la fantaisie italienne par Fro-
berger interposé, de l’agogique françaiseetde lanoblesseallemande. Le
Brésilien Cristiano Holtz les présente ici selon une fine sélection: bel en-
chaînement des tonalités, couleurs infinies, dynamique impérieuse. On
rêverait d’un peu plus de sensualité dans les mouvements lents ou ter-
naires. (MDM)
Ramée– 1CD– 74min 35 sec –RAM0605.

R O C K

BandofHorses,Cease toBegin (((
n L’on aurait pu croire qu’ayant perdu sa moitié,
soit le cofondateurMat Brooke, Band of Horses al-
lait partir en débandade. L’on pourrait s’attendre, à
l’écoute d’“Is There a Ghost”, en ouverture, que
“Cease to Begin” allait passer le mur du son rock,
comme on sait le faire à Seattle depuis quelques
années. Eh bien, rien de tout ça: Ben Bridell, qui a
pris les rênes tout seul, s’en tire admirablement, et

ce deuxième albumde Band of Horses fait beaucoup plus dans la nuance
et la diversité pop ou country qu’il n’y paraît. Les mélodies promènent
avecelles leurélégancesophistiquée,et lavoixdeBridell, précise, intense,
relevée d’échos, les met complètement en valeur. Avec “Cease to Begin”,
celui-ci s’affirmemême comme l’un des plus beaux organes dumoment,
qui ressemble parfois (”Islands on the Coast”) à celle de Jon Anderson
(Yes).UnBandofHorsesàsuivreentoutcas. (D.S.)
1CDSubPop 745, Konkurrent. Band of Horses en concert le 15mars 2008 auBotanique àBruxelles.

M U S I Q U E D E C H A M B R E

JohannesBrahms,Lesdeuxsextuors
QuatuorTalich&Kluson,Kanka ((

n Le quatuor Talich a 45 ans d’existence et,même
si lesmembres actuels n’étaient pas là à l’origine,
il coule dans ses veines un sang qui s’est depuis
longtemps nourri du répertoire de l’Europe cen-
trale. Leur enregistrement des deux sextuors de
Brahms, pour lequel ils ont reçu l’appui de deux
de leurs collèguesdeQuatuor Prazak – l’altiste Jo-
sephKluson et le violoncellisteMichal Kanka – est

donc une belle réussite, faite d’équilibre, de ce qu’il faut de gravité mais
ausside lumière. (N.B.)
CDCalliopeCAL 9369, 1 h. 19min 56 sec, HarmoniaMundi.

C H A N S O N

ClaudineMuno&theLunaBoots,Petites
Chansonsméchantes ((

n Un tel titre ne pouvait laisser indifférent, pas
plus queClaudineMuno, une voisine luxembour-
geoise. Hyperactive culturelle, elle écrit des ro-
mans en anglais, allemand, luxembourgeois et
français, travaille comme journaliste, collabore à
desmises en scène au théâtre et a déjà une pièce
en luxembourgeois à son actif. “Petites chansons
méchantes” est son deuxième album après

“Faith + death + love” (2004), apparemment non distribué chez nous.
Cela changera peut-être avec le retentissement de ces petites chansons
espiègles et désabusées, dans un univers très “Mary Poppins”, avec une
fille “Dans la lune”, étrangement“Ensuspension”,quin’aimentpas les ro-
bes, et n’a “aucuneenvie de ressembler àClaudiaSchiffer, àSophieMar-
ceau” (décidément…). “Et sinon, tout vabien”… (D.S.)
1CDGreen l.f. ant 51008, Bang !

J A Z Z

ChrisPotter,SongForEveryone ((
n Chris Potter ne recule devant rien pour élargir
sa palette musicale. Le saxophoniste ténor et so-
pranoaméricainest ici aumilieud’unpaysageso-
nore peu banal : flûte, clarinette, basson, trio à
cordes, guitare, contrebasse et batterie. C’est
l’endroit rêvé pour laisser éclater sa passion im-
modérée pour l’harmonie. Chris Potter s’y ébat
avec une jubilation évidente, même si l’écriture,
parfois très audacieuse, paraît limiter les effu-

sions. Le saxophoniste délivre toute sa personnalité au ténor, mais plus
comme l’un des joueurs que commemaître du jeu, unemanière demo-
destie d’autant plus louablequ’il a tout composé.Un tel ouvrageméritait
un réalisateur artistique de luxe, trouvé en la personne du bassiste Dave
Holland,dontPotter a fait partieduquintet. (D.S.)
1CDEmArcy 530190, Universal. En concert le 17 nov. auMotives Festival àGenk.

en rayonsCOUNTRY Un bonheur de duo avec Alison Krauss

Plant lespiedsdans le sable
RobertPlant/AlisonKrauss,
“RaisingSand” (((
Rounder475 938,Decca/Universal

A
l’heure où les projecteurs sont
tournés en arrière, vers la refor-
mation de Led Zeppelin, le chan-
teur du groupe anglais revient,

lui, par la bande. Ah ils ont l’air mignon
comme ça sur la pochette, lui, le vieux lion
du rock au plomb, elle, la jeune diva du
bluegrass aux joues pommelées, tous les
deux les pieds dans le sable, à regarder en-
sembledans lamêmedirection…

Apriori, cet albumdeduos avec la chan-
teuse et violoniste country Alison Krauss
peut surprendre, sauf si l’on se souvient de
l’intérêt de Robert Plant, Américain
d’adoption, pour tout ce qui a précédé et
nourri le rock. L’on est au cœur du sujet,
avec ces thèmes dûs, pour la plupart, à des
plumes bien taillées de la musique popu-
laire américaine : Sam Phillips, Naomi
Neville, Tom Waits, les Everly Brothers,
GeneClark,TownesVanZandt.

Pour faire prendre la sauce, le guita-
riste et réalisateur T-Bone Burnett est un
peu là. Il travaille tout en douceur, au sein
d’un groupe monté pour l’occasion et par-
faitement à l’unisson, où l’on croise le gui-
tariste Marc Ribot, le contrebassiste Den-
nis Crouch et le batteur Jay
Bellerose. Burnett a telle-
ment de doigté dans l’élabo-
ration des atmosphères moi-
tes qu’on pense parfois au
travail deDanielLanois.

Le réalisateur artistique
n’est certainement pas pour
rien dans l’équilibre et le res-
pect mutuel entre ces deux
stars, dans leurs genres, que
sont Robert Plant et Alison Krauss.
Quand l’un chante en leader, l’autre est
parfait dans les harmonies, et réciproque-

ment, et quand les deux se retrouvent à
l’avant, c’est en toute complicité.

Tempo lent ou moyen, “Raising Sand”
dégage une atmosphère tristounette mais

pas pesante, confirmant en
cela que la country est bien le
blues de l’homme (et de la
femme) blanc(he). Mais les
amateurs de rock plus enlevé
trouveront aussi leur compte
dans des titres comme “Let
YourLossBeYourLesson” ou
“Gone Gone Gone (Done Mo-
vedOn)”. Un vrai bonheur en
soi, ce disque fera peut-être

mieux connaître en Europe la sémillante
AlisonKrauss.

DominiqueSimonet
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